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Summarlilum.

Priusquam ın ditionibus Belgicis applicaret decreta SU|  ( de exiinckone Nas-
Leriorum “ inutilium , Josephus GE ımperator Austriacus, indagavit de modo
illud propositum exequendi. Sequitur perinde eXDOSIELO Ade DIrISs GuOoS consulultt,
deque PO7Uu sentfentia hac In

iLes etormes ae Joseph 81 torment le dermer et 120n le INO1NS
interessant chapitre de 1 histoire des relations qui existerent entre
ı Eglise belge et les Habsbourgs d’Autriche durant les trois quari{s
de sı1ecle separant e traıte de Ia Barriere de 1a revohlution
brabanconne (1789}

(n connait ] ampleur dAu programm de renovatıons, elabore
AaVEC les meilleures intentions MO1NS theoriquement Dar le

de Marie- Theröse. On caıt qu ı] embrassait, Ia *9is ’adminis-
tration, la justice, 1 activite economi1que, Pexercice de 1a bienfaisance,
l’enseignement public, le statut de l’Eglise, Sur terraın les rC-
formes preconisees etajent particulierement nombreuses et radicales,
Kiles heurterent l opposition 1a plus tenace de la part du clerge
et de Ia population elle-möme. resulta enire le SOUV2Fraıin et
sSes sujets conthit qu1 prıt bientöt caractere aigu et devajt
cConduyuire € fin de compte l’explosion de 1789

Un element essentiel du programme dressö Par Joseph UL, en Vue
de 15 retorme de l’Eglise belge, consiste Aans la SUuppression des
Couvenis dits inıztiles, Cette SUPDPressiON decidee principe dös
L avenement de 1 Empereur, S1 non anterieurement, tut preparee
COUrS des annees 1781 et 178972 Dar unNne serı1e de tractations de 1a
COUT de Vienne AVEeC sCes representanits Bruxelles. He recu Prec-
mıere realisatiıon ans le fameux dit du INartrs 1783, te public,
notitiant officiellement les mobiles que le souveraın pretendait
poursuivre, les modalites de la dissolution des institutions condam-
nees, L’atftectation de leurs TeVENUS et proprietes, le sort taire
Anal, Praem.,
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leur personnel 1} Restfeint d’aboard u cOmMmMUuNAUTIES CONnsacreses
exclusivement la Vie contemplative, le mocuvement de SUPPressiON
s’Stendit ans Ia Sur  <  te d’autres Couvenis eti aUSss] des abbayves.

AÄu des eux dernieres aNnNncCOs du resne de Joseph EL, piusieurs
do CCes dernieres, et 19103  i des moindres, turent dissoutes, NOn

de lettrs 21iuis constitut:ons, mais titr  Ie; de sanctaın CONn:ıre 1a
conduite preienduement revoalutionnaıre de leurs chet et de leurs
menmbres DOUTL A’autres motits Y’ordre pHurement polıtique,

na Das de peine S91S17 out interet GUu«C Dpres:nie chapıtre
des reiormes ecclesiast1iques de Joseph 1} cet  te auestion de Ia
Suppression des couvenis, les Premontres Ont VQ  AU meles meme
1ire que les auires Ordres alors representes ans les Pays-Bas.,
Pour ouels motitfs les abbayes A’hommes ont.ees echapp& Ia
premiere bourrasque I)ans quelle MeSUure les COTMUNAUFES *öm1-
nines tomberent-elles SOUS le de LEA  dit u
Quelles Sont 1& eirconstances particulieres de Ia SUPDressionN des
couvenits de norbertines Comment les abbayes turent-elles mölees
au apres auerelles qu1 marauerent les aNnnees .. Voilä
autant de aquestions dont le denouillement des archıves G1 Gou-
vernement de Bruxellgs peut tournır 11ne solution positive ct C1Ir-
constanciee.,

Nous songeons DaS, cela SAans dire, A{udier de tront TOUS
les aspects du probleme de 1a suppression des couvenis, meme lımite
AU> seuls norbertins, H 1a matiere POUT plus d’un article, 1 /’Stude
au on va Hre est consacree exclhusivement uUuTNe consultation preli-
minaire, ayan DOUT but de döterminer les outes premiéres TMEeSUTres

( prendre,
1a date c 6 decembre 14781, Te Chancelier de Cour et d’Etat,

Kaynitz Rietberg, premier miıinıstre de Joseph ILL, notitie prince
de Stahremberg, minıstre plenipotentiaire accredite Bruxelles
aupres des Gouverneurs (zeNErauX, Albert de axe.- Teschen et
Marie Christine, que Ll’Empereur avaıt ONCcC A  O  © de SuUPPrımMeEr
A118681 au  b Pays-Bas tes institutions religieuses des euX SCÄXCS, O

menait au une Vv1ıe purement contemplative Comme tols

Voir le exie de cet dit : Ordonnances dos Pays- Bas aufrichiens, XIE
255 Bruxelles, 1910

„ ,[(Tes couvents des ordres religieux de ’un ef de ”’Pautfre SCXEeC, qui menent
un  S UVIie puremenf contemplative aqJans contribuer d’une mMANICT e istble J1en
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etazjent eXxpressement! designes les chartreux, les camaldules, 1es
ermi:tes, Partageajent le meme sart les carmelites, l1es clarisses, les
Capucınes et en general toutes ean  es religieuses Qui consacrajent
9 V’educalion de ia jeunesse 111 V’assıstance des malades, Le

Gouvernement de Bruxeliles recevaıt charge de dresser 1a Hste
G e CS couvents, ia suppression ot Ig saisıe des biens tera:ent
iıncontinent, On s’inspirerait des modalites S11V1IES quelaues annees
auparavant lors de Ig suppression de Ia Compagnie de Jesus
Les religieuxX des COuvents SUPPrIMES seras:ent pensionn6s, H leur
seraıt 311681 1 o3sible de retirer "etranger ans caunvent de
louir Ordre, de S taiıre söculariser DAr leur Ordinaire, c ’entrer ans

auire Ordre (n dresserajt Sans tarder etat des biens eft m.

VeTNLS de A COUVEenNnTS SUPPrimM€S, de Tacon permetire I’Empereur
G en  s RÖ Gisposer s1iuvanft S A VUuU2S i} etaıt prescrit de realiser DrO-
Oramme de Ia iaCON ia pius SCONOMIOUE, ' avıtant de tomber ans
les abus qui avatlent accompagne les operations do Ia suppression
Ges  ; Sösıntes

D accerd AVO les (rouverneurs Generaux, e Ministre plenipoten-
t1aire decida de notitier ıncontimment les intentions de l’Empereur
SCS principaux subordonnes, i} tut prescrit chacun de donner

SuiVvre, T nombre despar 6cr1t SO  an VIS = la marche
le comte de enYy,personalites consultges s elevait aGuatre

chef president dı Conseil Prive, le baron de Cazier, tresorier
general et president dı Conseil des Finances, de Girvsperre et
Leclerc, euxX referendaires influents dır Conseil Drive, 17 convient
de s’arreter nstant 1a personalite de Ces hauts fonctionnaires,
Car 11 est evident gu l’importance de leur aVIS ot 1la valeur de leur
temoignage sont Cn rapport direct AVEC Ia place aque CcCes Messieurs
occupalent ans V’acdminıstration du DaVyVS L chose est d’autant plus
facıle, awil s’agıt de personnages archi-connus.

Patrice de Mac-Nenv est l’homme A’Etat belge l1o plus ali-

ofre dır prochain et'Je Ia societe eivile, toenant des ecoles, sorvant los malades,
prechanf, 2g cOoNtTesSsSsAaNF aqssıstant (11L.  d moribends, en distinguant DGr

leurs Gfudes.
SUur 1a SUDPressION des J6suites, connait L excellente etude de M
{#} S i sSıuppressIiON de Ia Compagnie de FTesus dans les Pays-Bas

aufrichiens. Bruxelles, 1925
33 Atın qwelle (Sa Majeste) DUr Tos employer uniquement of plus uti!ement

gu a present pDprogres de Ia yeligion of hien otro du prochain.
4) Tous les documents relatiis la question raıtse 1C1 trouvent Au Ar-

chives du KRoyaume Chancellerie autrichienne des Payvs-Bas, liasse 507 et C opseil
Prive, liasse 830
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quable du XVIlTe® s1ecle, Son pere, d’origine irlandaise, avaıt OCCUPE
de hautes tonctions SOUS le resne de Charles VI Lui-meme, ancıen
eleve des Jesuites Saint-Omer, DU1S etudiant I’Universite de
Louvain, etait entire tres jeune ans la carrıere administrative. B

avaıt SraVvı fOuSs les echelons et s’etait hisse des 1759 1a presi-
dence du Conseil Pr  1Ve,  —A SE  etaıt le poste le plus honoritique ot le
plus in!luent de oute ’acdministration de 10S provınces, Le chef
president venaiıt immediatement apres le Gouverneur General et le
Ministre Plenipotentiaire. De Neny etaıt completement imbu des
theories u despotisme eclaire, Marie-Theröese et Joseph i1 trou-
verent 11  1 collaborateur dec DOUF la realisation de leur
rogramme d’absolutisme eft de centralisation. Bien plus, de Neny
fit scole, tous CC X Qui depuis 17159 entrerent Conseil Prive,
etajent socs disciples, D restie 11 etaıt Belge Vec ardeur ; 11 s11t ‚eb}
diverses reprises döfendre tes privileges de 1108 provinces contre
L absolutisme de in Cour de Vienne 6) Les ıdees c chef-president
SLIr V’ensemble des questions religieuses ont DaS ENCOTE \  sÖ) 1en
mMises umiere. Une chose est certaine, ı] n aıimait DaS L’autorite
ecclesiastique, 11 detestait les Jesuites et s’acharna leur destruc-
tion VeC uNe impıitoyable rigueur Les immunıtes de I' Eglise, Dar-
ticulierement matiere de justice, u11 paraıissaijent sSsurannees et
netfastes, SCcs VCUX les eveques devaıjent tire service du VO-
rain, les instituHons religieuses SOUmMIisSes contröle de L’autorite
laique, l’influence de I' Lglise refaulee Ors de tout qu1 n etait
PaSs strictement religieux., Ce seraıt pourfian üune erreur de O1r
Iuz anticlerical ans le SCHS moderne du mot, On sauraıt citer

CcCas ou 8 soı:t efforce de porter atieinte röle de i Eglise
SUr le erraın de 1a doctrine de 1a morale, l’esprit religieux de
1a population,

Le baron de Cazıer es{, ’a dit, chef du Conseil des
Finances, Comme tel 11 S Occupera du cote economique de Ia question

na certainement B3} L’autorite de ENy, SO} action fut beaucoupplus diserete. S  tait cependant des administrateurs les plushabiles de ’ancien reögime. { Stablit de Vordre ans NOS tinances ;
Vaccroissement des TEVENUS FOYAaUX SOUS le regne de Marie-Theröse,
est grande partıe SCN

Notamment celles de Secretaire d’Ftat eft de Guerre,
Sur de Neny VOILr Bo nnenfant, C et les SOUTrCes citees.,
Ce o  le eife

Ppassım.,
mıs en relief dans le meme ouvragg de CO £  { n L,

8 Sur de Cazier, VOIr l'articlg biographique de Ga danse la Biographie
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Les deux conseillers de Grysperre et Lecilerc sont Lun et V’autre
des creatures de Neny. est Sr recommandation qu i  L  Is ont ete
introduits Conseil Prive, le premier 17067, le second 1769,
De Grysperre est lamand, est ne OÖstende, ete attachs d’abord
‚eb} Ladministration de vilie natale, DU1S o  o  ..r tribunal de
V’amiraute de Flandre. C’etaıit uüune competfence matıiere de droit
maritime. 1 contribua largement aı MESUTECS prises, debut de
regne de Joseph L1, DOUF developper le Dort d’Ostende et le COI

d’outre-mer Leclerc est luxembourgeoı1s, est veri:table-
ment le specialiste C matiere ecclesiastique, Deja 10rs de la SUD-
Dpression des Jesuites, 11 ete le collaborateur de Neny il s1e$e

Comite Jesuitique, Depuis L’avenement de Joseph IL, 1} est de-
eNnu des membres les plus intluents du Conseil Prive. Toutes
les questions relevant des relations de i’Eglise et de 1 Etat sont
confiees SO CXAMECN, la legislation nouvelle matiere ecclösias.
t1Cue, » 4  “  AÖ) de tolerance, regiementation des conireries, des DITOCCS-
SiONS, des OX monastiques, eiCc,, tout cela Sort de plume, De
Grysperre mouruft 1785 Leclerc contraire survecut jusqu ä
15 Hn de Lancien regime. 8} joua To  le maraque ans les conflits
de 1787 - 1789 Sa particıpation au dernieres reiormes de Joseph
[B dont il tit deienseur, jen plus Dar necessite que Dar CON-
viction lın valut une impopularite Sanls egale et 1117 attıra les pires
1seres 10]

En recourant au  b Iumieres des 6ny, Cazıer, Grysperre et
Leclerc, les representanits de l’Empereur s’iniormaient incontesta-
blement bonne SCUTCE On sSauraı contester etT particulier
OUC Vexercice meme de leurs tonctions a1t M1Is le chef-president
et les dn collesues cetfat d’acquegrir i11Nne connaıssance exacte
et DreCIsEe de ia sıtuation morale et ScOonNOmM1GQUE du clerge regu-
lier, Srr chapitre les Gouvernements du XVITIe siecle sta:ent
intinıment mMi1eux intormes aque le saurajent etire CeuxX d’au-
jourd ’ hul, H taut paSs oublier que c est Conseil Prive que
traitaient les questions relatives al xX nomınations abbatiales, On saıt
aue chaque nomination de enre provoquait de la part du Gou-
vernemen uUunNe enquete, UNe inquisition dirions-nous volontiers, SUTr
la situation ECONOMIQUE, morale et intellectuelle diu monastere dont
il etait Qquestion, L’autorite civile exercait de chef periodiquement

droit de regard SUr les affaires domestiaues des grandes 1-

Nationale, ILL, 3095 Bruxelles, 1872
Conseil Priv®@, reg fol 246

10} Sur Leclerc, VO1LTr e i} tl C>.,
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nautes, E 1888 [0]185 SC  (023918] ordre, E  5 GOUuVe  48©  U GOu exıstaıut O1n
de SUDCLIEHL 16, echappaijent Das DOUL cela ä Ia surveijllance du
Gouvernement Bien Dlus leos CASs csont multiples AVIHe® G1E  ole

religieuX, contht NC SCS SUDETICUCS, plaindre
Grouverneur ]  CR  O  nera  d Ministre et AinNneNne l ingerence cde
V’autorite civile ans les ques{102s les plus intimes de ja VIie as-

3 Von PCeUL OonNnc A DLICT1 OHNS1iderer de Neny et SOonsortis
Darfaitement intormes et iLemMe de ONM  Nce

de C  4 uueE Fatit-ıl DENSET de leur impartialite Ic; i} taut ire
plus CIrCONSDECT Les avısanis sont des ionctionnaires, leur
demande c est de sußperer les SeSUTreSs SCESSALTEeS PDOUTFr ASSUurer
Lexecution une decision Dar le SOUVe2eUeraın. Naous SOMH1MES

plein XVITT® s;iecle les thöories absolutistes atteignent 2A1  D4 Pays-
Bas Tayır aApOoßee ; de Neny particulier est adepte resolu.
H1 faudra ONcC DAaS demander ä& auaire consultants des m

PEESSIONS de sympathie trop les institutions Gu«c leur
Malire entend SUDDTIMNMET, Hs seront tentes tout naturellemen! de
1ire de celles-.ci le de jen et le plus de mal possible V
1a unı iındication retenır DOUF QUICON UE veut ADDFreECIer Vl’autorite
de leur temolgnNage,

reste MOt iıre SUr la orme des quaire P Ce
Son Das des traıtes tres etendus, dont 1a preparatıon faire
lentement 11) et GU2 revetent agencement et unNne forme parfaits.
Ce sont des ecr1is d’um jet Les idees sont DaS roupses une
facon tres sSystematıique. ailleurs de Neny et consorts durent
aller rapidement La FCDONSE de Grysperre date u decembre
celles de SCS collegues du Les quatre tonctionnaires ont-ils
dige leur FeDONSE chacun Par devers SO sont-ils prealable
consultes On ] 1ignore 12) Une chose c Ia simple CC-
ture, i les quatre ecrits sont une tacon generale INSDIrESs des
memes DTIKNCIDES ef preconıisent les memes solutions, leur torme est
toute ditferente.

8

Le ea11 Programme de 1a SUDPPression des COoUuvents inutiles, eft de
Vaffectation Ao leurs LEV! une Etablissements destings

soulager les 1SeTrTes humaines, n excıte cher les aGuaifre conseil.

11) L’ordre inıtial tut donne de Neny et consorts le decembre 1781
12) D’apres les Ordres du Ministre les quaire avısants devaijent s expliquerchacun DGr ecrit separement of Incessamment SUr Ta matiegre.
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lers enthousiasme., nen est uUuCUun Qu1 trouve seulement
quelaues belles paroles DOUFr metire nıyvealiu de la philanthropie
imperiale De Neny cenu ]} risque quelques consiıderations SUT j oppor-
tunıte de Ia SUuppression elle-meme., Celle-ci presente certainement,
n ynl  b  »4 de bonnes y  }  m Une temme Qu1 tile Cu1 Sleve un entfant
reng pius de SCrvVIice D "humanite GUuE CcCes couvents inutiles. Les
tro:s collegues preierent garder le silence sSuje Leciere appre-
hende meme des difficultes, B est indispensable SCS VCUX de maın-
tenir uNne separation absolue entre les TeVEeNUS eventuüels de 1’op&-
ration et le Tresor, SanNns cela doit craindre les imMpPressioNS d  0S-
auvaniageuses GUC les Cagois of 70 clerge chercheront naturellement
CD taire Ma:ire. L’ensemble de In dAisecussion groupe atuıtour-des trois
Guestions suzıvantes Quelles SONT les institutions ViSees Par Ia
ionte imperiale Comment assurera-i-on leur liquidation Quelles
SoNnt le  S dispositions prendre sur-le-champ

La reponse donner la Dremiere question embarasse singuliere-
ment de Neny f consorits, ans doute Joseph H avaıt cıte une
tacon certaines maisons gu 1} condamnatit, Mais repoar-
der de plus Dres, les conseillers s’appercurent jien ıte au sSon
entumeration Stait O1 taıt inadequate, H N V paSs au  b Pays-Bas
de camaldules, On N y connaiıt qu un couvent &’ermites, H
saısraıt Otre auestion de Aun SUDBPrIMer ä c’est etabiissement
d’enseisnement, e le gouvernement n 2 Cesse Ce profegger et

qui il meme avance de l’argent ! Fantt-ıl s’arreter 1iX termes
eXpres de ia decision imperiale Alors, conclut de Grvsperre, les
CaDUCINS, recoilets, bogards, mınımes, dominicains, augustins et
Carımues Deuvent ’ Car Ces religieux prechent, coniessent,
visıtent les malades, assıstent les moribonds, aident les Cures,
seignent les humanit6s, cultivent tes Studes. Dans les cCc23Ss d’incendie,
de maladies of T  epi  demies ils sont A’un Srand SECSCOUTS public.

Kın ou Cas 11 semble ien que Lintention dı SsoUveraın so1it
Das de norter atteint a1ıx abbaves, Tandis aGue camaldules, char-
IreUxX, ermites et autires sont cıites nominativement ans Ia lettre
c7 decembre 1781, i} N V est pPas dit mot des nombreuses abbayes,
norbertines, benedictines, cisterciennes et autres, Ce silence est mM18
er relhiaf DAar Eny, Grysperre et Leclerc Tous trois veulent
Sir ia DITCUVE de Lopinion emM1se ci-dessus. {1s sont pourian pas
trcp rassuré_s 7 Leclerc döclare que c’est pomint Sur lequel

On que le rapport de Cazier est cCONsaAacre presque entierement
cote Economique de la question.
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11 est indispensable de demander complement d’inftormations
Vienne. [DIT resie, les trois rapporfieurs SONT d’accord DOUTL de-

conseiller resolument oute suppression d’abbaye, Semblable
SUuLE Teur parait TOUS trois absolument condamnable
aur justifier leur Opinion 11S ancent ans de longues conside.-
rations, 11S apportent temoignage categoriaue et autorise SUr
Lintliuence religieuse economı1que et socıjale aue«e les Srandes abbaves
norbertines, benedictines et cisterciennes exercailent aul Pays-Bas

1a E  1in du XViILI® siecle.
Les abbayes vivent de leurs PrTrODTES TeVCNUS, elles sont rien
e charge de Ia population Leurs TavauxXxX de defrichement ont

M1S valeur des terres incultes ] Leurs termiers jouissent une
sıtuation tout tait privilegiee leur presence est bienfait DOUF
Ia region 1’Etat est pas le dernier a profiter de leur actiıon

Je 9 cdıt de Grysperre, @UE 25 abbayes ien adminisitirees, SONTt d’une
utfilite evidente et mMmMeme Iroes grande ” Etat of nublic, of i} parat!t qu i
est de Ia bonne politique et qu il convient rous Odards de Tes CONServer COT1L-

inuant de y»eiller QUE Fordre 7 Ia honne economi1e SY maintiennent.
3) dotces ci-devant PUar Ia liheralite des SOUVEFraINSs ei d’autres hienfaiteurs

particuliers, ont AaCQuLS 11710 Consistianece solide, ef pesent AMUCUNE maniere
SUur 70 public

4} Pr des detrichements pénz'blés 27 dispendieuXx, oltes sont ParvenueSs
SuUucCCessivemeECNF meliitire vyaleur des toerreins deserts, gu on Teur avuaıt donnes
d’abord, of Tes COnyerlir des champs Fertites,

B de bonnes Fermes, dans lesquelles des Familles de cultivateurs intelligents
mainftiennent el perpetuent pendant des siecles ef iransmettent leurs

enftfants patfrımoine honöete, truit de Teur $ravail, Gue Ia durete of ’ avidite de
leurs proprietaires n ont DOoLN enleve DAr des surhaussements progressifs des
DFiX des baux, qui hez ies particuliers suiıvent sonvent pied nied l’industrie
of efeignent enfin T o precieux erme.

/’on voit parfouf dans 1105 campagnes combien l Fexistence et los DOSSCSSIONS
de Ces abbayes vivitient Ios envVirons, combien d ouvriers de OuiIe espece
IrOouveEeNnT In subsistence, combien dans Tos Adesastres ef calamites publiques,
eprouve de douceur, de soulagement of de SCCOUTS, combien ontin l’agriculture
recoift de l’encouragement, Gue Ia plus grande partie des propriefaires partı-
culiers veulent peuvent souvVvent DaS Faire.

7 JS’ai Foujours considere Ces abbayes bien ad ministröes des amılles
permanentes, 0Ol TOuUS los SOo1INS ont 1177 ftendance constanfe ers ” utilite 01 la
stabilite de Pensemble et des poinfFs Fixes dans ’ Etat, d’od partent CON-

tinuellement des SOUTCeEesSs de culture, d’amelioration ef de prosperite, malgre Tos
revolutions des choses, et malgre 7os ravages du femps. Tandis que Tos particuliers
ecrases sont DOUT ainsz dire aneantıs S Te Doids des fs  A  n  evenemen malheureux,

17 reste Ffoujours un PrincIpe de ULE dans T2s abbayes, Qqul developpe PEU neu
propage 27 s etfen: jusqgu a qQue fouf ait repris premiere consistance.

T/’esprit de conservalkion, d’amöelioration of meme d augmentaftion qul caracterise
los abbayes contenu dans de justes bornes, esf antidote cortain conftre 7es
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iusieurs de ces Ordres mMmONaSsStiques sonft A’ailleurs considerer

ordres actıfs, 1s cultivent VecC fruit les etudes, occupent
d minıstere, tournissent des et des ordre de Preö.
montre est ou taıt ans CasS, celuj de Saıint Benoit est
divers 6gards.

Ces considerations ordre theorique, qu1 sont particulierement
developnees chez de Grysperre eti dont de Neny reprend ‚IR <sub.-
stance THEeIiINeEe eny et Leclerc ajouten des arguments rdre
ree  1
e +res nombreux chets d’abbayes siegent A4Uu  b Etats de leurs

PTOVIiNCES, Dans le Brabant Ces abhbös constituen THEeUINE C117 Se
FOÖrdre ecclesiastique 1 1es archeveaues de Malines et CVeCHlS
d’AÄnvers font partie du collese c est 1ıiıre d’abbhes, 1L’existence
de CEes abbayes 1a est Sarantıe PDPar la const:tution., taut S attendre

des representations tires et ires embarassantes des Etats, SsS1

18  481 rtie Ia moindre atteinte 1OiS ossent;eHes OT A CQCOTOAINU-

nautes que Ccs tois protegent
AÄutre objection particulierement o  ve Bon nombre de Cces ab-

baves, et les 1NaısonNns norbertines de Ia Campine sont ans
Cas possedent des domaines considerables "etranger, Si !’on
procede leur SUDDTESSION, toutes Ces proprietes seront incontinent
Sa1s1ı1es DAr les Gouvernements francais, liegeois, hollandais et
autires Les choses > etajent DASSCCS al lars de 1a SUPPFESS1ON des
Jesuites, Mais le caractere international de Ia Aissolution de la
Compagnie de Jösus avaıt aSSUTE ouvernement autrichien des
compensatıions. avaıt eitet de SO  3 cote le temporel des
Jösuyites eirangers, Ic; rien de semblable taıt prevoir,

Nous OUS arreierons longtemps au  7 eux autres aquestions

etfets de cet esprif Ad’indolence, de dissipation, de Adissolution of mmMeme de des-
irucHion, e dans Tan nombre de Familles particulieres ef
presenfte un ressOoOurce aQSSuree dans Ies hesoins du TU1LN of de l Etat Dar
fes FCUVENUS, Ies nes of o credit des abbayes, dont qgu i soemble

DE IIFrer oexcellent pariı chaque FOis GUE Ia necessite ’exige
o8f HNn ODINION gönerale dans PaysS, que e detrichement des ferres

execulfe jadis DUr ioutes CR MUISONS, et dont Diusieurs s occupenf PNCOTE E
jourdhiti, ]”AMIsSsaANncCe des Fermiers des abbayes du DriX modique de loca-
fion G exXige, G UZ interesse Te hien public e? Zeos au mmones QueE Ces aIisons
dAe Pırn of "auifre SCXe, elles onf nullemen? inutiles, NI Ia charge de Ia
societe Plusieurs de 285 bbayes remplissent d’ailleurs DUr leurs relisieux
une multitude de GUZ de LO LempDS ont ete du afronage ef de Ia collation
des abbhö6s, ae facon que CS abbayes anft des ESDEeCES de semindires eN (I
merme los ötudes G1 menent 17 minıstere de ”’Eglise onft Ires Horissantes.
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traıtees Har H  ie rapporfieurs., eur argumentation, Ci-dessus eXposee,
avaıt, pensaijent-ils, ecarte le projet de supprimer les abbayes et
les LLCSUTES prendre s appliaueraient au a des couvenis.

Sr le mode de Suppression appliauer ces derniers, le dissen-
iment est compiet entire Bruxelles et Vienne, Joseph {17 eut unNe

dissolution immediate. o £ny et sSCc5$s colle&gues declarent Ig chose
impossibie,

Äux religieux des Maısons supprimees, i Empereur Iaissaıt le
choi1x entre UuNnNe pension, Ia secularısation demander l’Ordinaire,
"entree danıs auire ordre ans couvent s1tue . J etranger,
C etaient autant de chimeres ; es revenus des a1sons SUpprimees

Suflirajent Das uLe pension sutffisante LOUS leurs INemM.-

bres, bon nombre de CS Aa1SONS vivajent de Ia chariıte publique. On
voudraıt HAS recueijllir les religieux expulses ans les COILL-

munautes eirangeres, 11 dans es autires ordres, "NOINS quils
disposent une DeNsiION une dot La question des secularisations
releve cHh1 Pape eT 1101711 des Eveques

Ia procedure violente preconisee Dar l’Empereur, les quatre
retierendaires SONT d’accora substituer une anıere d’agir plus
lente, Moins nusible et ın de compte touft 2USS1 efticace, n y

'x  aua interdire 2a88 couvents condamnes “"admission des nOvices et
prescrire meme le renvo! des nouvelles rTrecCrtrues, Petit ä petit les
Stablissements s videront auand le personnel SSCTa tres reduit,
reunira plusieurs COMMUNAUTESS, et arrıyera ainsı ‚eb} Lexstinction
progressive des couvents inuti;les.

Une 1HNESUTre s impose sur-Ile-champ, Charger les conseillers fiscauıx
etablis aupres des conseils des diverses provinces de dresser et DUI1Sde reme  iire A Grouvernement UNe liste exacte de LOUS los couvents
qu1 menasajent une Vie contemplative, S Occupaijent 11 I  e  tudes, nı
d’enseignement, d’assistance, bref correspondant une facon
plus_ ou MOINS adequate signalement donne Dar Joseph H

188

La Iectfire de CCS auatre aV1sS embarassa singulierement ie Minisire
Plenipotentiaire, .  baa  a9) irOp cOurant des intentions novatrıces de
l Empereur, DOUFT s’attendre acauiescement compliet DTO-
gramme 12 tres conservateur CeSQqUISSE Dar de EnNYy,
Leclerc et de Grysperre, Pour Su1lvre Ia procedure coutumiere, Stah-
remberg, apres "examen des aquafire memoires, auraıt SON tour
ta:  Y  T 1838 eXDOsSE de In auestion Chancelier, prenant DOUF ase
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lesZ UL I1 avajent ete FeILLSCS, les discutant et SVe-
loppent entfin torme de propositi10ns concretes les CONCIUSIONS
qu il preconIsait Iui-meme, 8} 61 1:t rien, La 1SS1VC du Jan viICcT
1482 Dar jaquelle il rend compfe Kauvniıtz de 1a consultation operee
aQUDICS do Cazier et de sSCc$ coliegues, est d’un terne scheve, On
chercherait Ia momdre ODIIL1LOIL personnelle He trahıt chez
le Ministre embarras visible, 3841 *+ondance ITres ne intervenıir
personnellement le TCANSs possible ans au 11 considerait SAa

doute uNne atfaire
Stahremberg borrne rappeler ia decision de consulter

Neny, Cazier, Grysperre ei Leclerc et transmetire le CeXie de
leurs In  Z  TUO1iTes

ost accord AaVEC les (r0uverneutfs (IENErauıx DU rallier
la suggesftion de Neny tendant charger les HSCAUX de dresser
Coniimnent la liste des M Aa1isSONS auxquelles devaiıt appliauer 1a de-
C1iS1LOT} imperiale Da res  e les (r0uverneuFrs (reneraux ONt DOorie leur
attention une {aCon outie particuliere S le emmMö6cire de JC1NC
Neny Le Chancelier est DLIO de “"examiner SC LOUT e de

;} n vVau  :t DaS iNiCUX, A11i8!ı GUuUe le chef-president eti SCS euxXx
subordonnes le conseillent de proceder par eiapes Kn outre

ans les aAYas rendus, trouve des doutes SUr "etendue
daonner programme - SUDDPresSS10NS seraıt OppOor{iun CGUE 1e
gouvernement de Vienne vouhlut exdpliauer sujet

Comment les SUSSESTHONS de Nenyv et de SCS subordonnes et ar  11
tude LOut taıt DAaASSIVe GuE prıt C OCCUTreNCEe le Ministre PI  en1-
potentiaire, turent-elles APPTECIEECS Dar ’Empereur et SON Chance-
lier Kaunitz, est uUuNe chose ipnorera probablement Jamals,
our contorme al x resies ordinaires de ia procedure, Kaunitz

Du reste ont iaıt une attention particuliere au cOonside-
rations et EMATqUES deduites dans la noie de le hef et President, aul traıte
1’aifaire ENCOTeEe plus tond GQue les autres et GLı v  —_>  C 5C5 combinaisons SsSu
plusieurs poinis, que Votre Altesse trouvera probablement dignes de reflexion.,
12 jugera d’apres les raisonnements de cetite notfe, S1, ainsı Gue l’ai dejatouche, et que les conseillers de Grysperre et Leclerc le suggerent u  $
HiOGiNs virtuellement, le meilleur parti seroiıt point de borner des esures
QuU1 conduiraient les choses insensiblement a but GUuEe s’est propose ans
ce aitaire et qu1 commencero:ent par une defense d’admettre des NOVICES,
la verite il sero1t atteint plus Jentement, 1N.als ;1 seroıt procure VecC O1n
barras, et d’apres L’expose de le Che{i ot President devroit eraindre
beaucoup s1 procedoit de outfe autre anıere On oıt comment le
Ministre eussit la necessite ; ] trouvaıt de taire connaitre
PITrCDTre 10
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auraıt au - tOUr rediger 3 NOUVeau rapport ST V’objet M1Ss en
discussion. Co rapport auraıt COMINE ase celu1 de Stahremberg
et les AL XS jJoinftes, auyraıt discute les propositions du Ministre
et ormule ensute celle du Chancelier Iu1-meme, SUur lesauelles
i Empereur üt entin prononce une iacon definitive. out porte

croire que ce +018 l’Empereur et SON Ministre s’ecarterent des
regies ordinaires et arrangerent “attaire oralemen En tout CcCas
i} leur fallut DaS Deaucoup de emps DOUT mettre d’accord., Dös
le janvjer de nouvelles instructions partaıjent DOUFC Bruxelles,

Elles tranchaient CX elements essentiels de Ia question,
La suppression imiıtait DOUTLF les hommes a1ıl  54 chartreux, al  D

camaldules et au  ba ermites. ou  - les emmes elle devait comprendre
FA  es carmelites, les urbanıstes riches-claıres, les Dauvres-claires,
les cCapucines, les recollettines, les penıtentes et es du tiers-
ordre et les annoncijades,

Les Maisons auestion devaijent eire SUPPrIMEES bret dela;j
Le nrocede consistant les aisser s’eteindre graduellement, avaıt
(Dr  te examıne Vienne et Juge inadmissible.
tin de metire le Grouvernement de Bruxelles meme de prendrerapidement les dispositions reQulses, le Chancelier Iu communıquait

to eXxte d’un regiement SU1Vi CT AÄAutriche et au on devaıt ans Ia
iNesüre u possible appliquer au  D4 Pays-Bas.

On pouvaıt des lors marcher de l’avant, Peyu apres, decret des
(zouverneurs (Göngraux transmettait ce +0is ottficiellement les
ordres de Vienne Conseil Prive, AaVEeC mission d’en pre-

incontinent 1a realisation. La crise ot donc ouverte

Bruxelles. LEFEVRE

L’analyse de f{OUus les rapori{s du Chancelier etaıt consignee ans le registre
annuel du Departement des Pays-Bas, Le registre de l’annee 1782 (Chancellerie
auirichienne des Pays-Bas, reg 302) contient aucunNe trace d’un rapport
de Kaunitz Taisant su1te la lettre de Stahremberg datee du janvier 1782


